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LE CANADA A PARIS EN 1900
(Voir gravure)

Au înîmbre des envois du Canîada a, l'exposition

uniîverselle dle Paris, figurera avec hotnîteur uin s1 len-

didenîîonunîeîtt funéraire dontt nous publions une illus-
tration dans ce iiumiéroi.

C'est un chief -d'itmvre (lui démîontre bien le progrès
de la sculpture illiez nous, le taler t réel de l'auteur,

M. J. Birunet. T1'out IL mnîmde conîsaît ce vaillant coîi-

patriote (lui, de modeste ouvrier, a réussi à établir les
vastes ateliers de la Côte des-Neiges, d'oùt sortent la
plupîart des beaux mnsumienmts qui ornent le cimetière
de lat Côte des Neiges et quie l'oni peut comîparer aux
plus beaux du îmsde entier en ce genre.

M. Brunet mîérite tous les éltoges pomur cette eîntre-

pirise coûteuse donît lat contetionl a nécessité teint de
recherches, uit si lonsg travail et uit immense talent,

dle l'aveu de tous les connaisseurs cît clîtses artistiques.

M. Birunet a tiré de ses riches carrières de gresnit roîuge,
rose et gris de St-Phili1 spe d'Argentteuil, le nsioitolitli(

qlui a servi a ce mîonsumenst ai remarq1 uabmle eîscore pîar

soit fin et déicat ciselageý,. C'est une immense pièce
travaillée commne uîî btijou. Il est absodument certair

(lue ce monumsîtîent nre reviendra pattsian Cansada, car il

deviendra hien vite la propriété de quelque riche ania.
tetîr européens.

Pour contmléter nos renseignements sur les grandi

ateliers de NI. Bruiset, disoîns q1u'il emloioe tilre légim r
d'ouvriers recrutés piarmîi les pdus habiles du conti

neent ; que soie 'utillatge lui permset d'exécuter rapide

mient les ouvrages les plus difficiles, et cela grâce ai

moyen de l'air comnprimîé. Tout le gr:anit employé

rouge, rose et gris, est tiré des superbes carrières de

Saiîmt.lhilippe d'Argenteuil, qui couvrentt 72 arpent
de superficie. Elles passenît pour les plus riches di

continent, et le granit qui cri est extrait est bien sur

périeur à celui d'licosse, tant par le grain qui es

plus dur, que par lat veimne (tiui est plus régulière, et l:

couleur, qui est d'un ton beaucoup plus riche.

FÊTE FRANÇAISE DU 14 JUILLET

Cette fête, donîtée au profit de la Maison de Refutge

pour secourir les piauvres français éloignés du foye
familial et du centre d'appui où ils ont été élevés,

toujours trouvé la pîlus sincère sympathie daîts noti

ville.
Nous croyons pouvoir annoncer à ses biemsveillant

protecteurs canadiens, q1u'elle aura cette année un a
trait tout particulier i suite des mesures prises à I

réunsion du comité des dames patronnesses, somus la pri

sideuice générale de Madame t. -B. (le Gonzague.
A la mtême réunion assistaient M. Pinoteaux, pri

aident de l'Union Nationale Française, et différen
menîbres du comité des fêtes ainsi que les délégm

de la Société Mutuelle et des Vétérans Français.
Trois dames se sont particulièrement dévouées et i

disputent l'honneur de recueillir le plus grand non

bre de souscriptions en faveur de cette belle oeuvr
sans distinction du département spécial dont elI.

avaient individuellensent assumé la direction, oubliai
toute personnalité au profit de l'oeuvre. Ces dam

sont :Mme Snowdon, présidente dlu banquet ;Mn
Perron, présidente de la Tombola, et Mure Nilca i

Marchi, qui présidera à la décoration et au déipart

ient des fleurs. Cette dernière est particulièreme
senîsible aux snsbreuses adhésions et aux marques,

sympathie qu'elle at rencoîttrées dans ses nouvel]

fonctionss, et nsus prie de rensercier les généreux don

teurs canadiens de l'aimable accueil -'u'ils lui ont fi
jusqu'ici au nom de la chiarité.

Le programmne de lat fête champêtre au Parc Se
nier pendant les trois journées des 14, 15 et 17 juilhi
offrira une suite d'attractioîns et de surprises dc
nsous n'énumérerons lue celles dont la publicitéi

indispensable.
1. Le bantquet dlu 14 juillet, à six heures du soir

50 cents sieulensent, organisé par les daines avec
Concours les (généreuses donatrices canadiennes,

servi par les plus charmantes de nos demoiselles caina-
diennes et françaises, dont nous avons apprécié le

dévouemîent gracieux dans les inoubliables bazars de

-Nazaretlî et de l'hîopital Notre-Daine.
2. La Tombola qui regorge de surprises originales,

dont un grand nombre sont n'une élégance des plus

séduisante et qui sera couronnée du grand prix de lae
compagnie Transatlantique-voyage eîs Ire classe de
New-York, à Paris avec retîour, valable pendant la

durée de l'Exposition de 1900-que tout le monde

pourra acquérir en risquant n modeste dollar.
3. Lae kiosque des fleurs qlui sera, paraît-il, une mer.

veille de goût par la dispositions et la richesse le ses
ressources.

Le comité sollicite respectueusement les personnes

lui n'auraieînt pas pîris part à cette fête, cri les priant
*d'adresser toute commsunication tiu extvoi à l'unîe des

dames présidentes citées plus haut. Pour Mesdanies

Snowdon et Perron, prière de s'adresser au comité

des dames, 55, rue Mansfield, et pour Mme Nilca dle

Marcîsi, à soit domicile, 733, rue Shterbrtioke.

On peut égalemnent se procurer chsez ces danses des

cartes d'entrée et de la tombola au prix de 10) cenîts,
ainsi queo(des cartes pour le banqîuet ; elles accueilleront

du reste avec la même reconnaissance les dons les plus

modestes, qui trouveroînt leur récoîupenîse dans la

*splendeur de la fête, et la cordialité lui sera réservée

à tous les p.articipanîts de quelque n.ationalité qu'ils
4soient, la charité étant de tous les pays, et ne parlant
1qu'une seule langue :celle du cieur.

* NOS FLEURS CANADIENNES

LA QU.NOtIii.E

- La massette, que les Canadiens nonmnent quensouille,

t les Français, herbe (oi hiedecîsî, Mauion deauc , yt <i <e (le

J j onc, et les Anglais, ciel toiit flîîq, est une pilante fort

connue 'le tous nos lecteurs. Cependant ntous4 supspo-

sons que la plupart ne savent pas qlue l'épi cylindrique

de couleur brune qui ressemuble vaguement à la que-

nouille dont nos grand'mrères se serv aienît ptour filer,

est composé de fleurs. Et il faut le croire, puisque les

botanistes l'affirment.
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3t, Ils nous disent même que ces fleurs sont, les une

.nt mâles, les autres femelles. Les premières, minns noir

3st breuses, sont placées à la partie supérieure et dispe

raissent après la floraison, tandis que les pistille

à persistent et donnent naissance aux fruits msunis dl

le soies.
et ý.%prétend que sa tige souterraine est d'un gof

assez agoréable et que dans certaines contrées on

miange les jeunes racines après les avoir fait conftire.

Ici, nous employons ses feuilles l'oties t t rilla-

nées pour faire des p)aillass"ons, des lia'tt s, et dates

certaines contrées dirpeles l ativî s cii ctivrelit

les toits (le leurs chaumtîères. Io .<'<<vut lainei d'IX(es

fleurs sert à remplir les mtelas et h( sieilleis, par-

fois à calfater les vaisseaux . A~liol-lse Karr, (lui sait

tout, ajoute qu'en '' le niêlat î (t<u poil dle oni'i, i

eni a fait des chapeaux dle <J. " L-s enifants, ces

ingénieux bonshomtmes, utiliscüiit les qutenoumilles d' une

tout autre manière :après avoi r tremiipé les épis dans

le psétrole, ils s'en font des torches !

Terminons en rappelant tt gr and( et pénible sou-

venir. Bernardin dle Saint-ierre et A lp iltnti Kaîrr

nous disent que le "i> oyl, oC<to et ii'sll, est

celui que les ,Juifs mirent aux miniîs doi Christ pîour

fi gurer uts sceptre dérisoire."

Il faut la plaindre, cet te p auvre plant e, d'avoir

servi d'ignoblle inestrunr t pour le pilaisir d'truc foule

déicide.
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PROPOS DU DOCTEUR

Depmuis lonîgtemps~s connu, l'usage de la viantde erte

petit rendre des services tdans certaines formîes de

diarrhées cliniqu 1 es, de mîaladies dI'iîît est iiig, d'anié-

nsie ; je vais doîsc préciser le mîode de prép aratio)n dIc

cette viande, car «n ne mnige lias; unt bifteck cru

comme ont mnhge uie bîifteck aux potîinîes. Poîur pmré-

parer de la vimatde crue, vouts prendrez u ie beau lmtr-

ceau de filet oui de rîînmsteck, btien niaigre, (Lu enscone,

une belle côtelette de motîutonî ; car, mîalgré soit todeur

n peu forte, la viande de moutoîn doit être préférée

à la viande de ls<euf, car elle tic donne pas le veor soli-

taire. Vous voilà doncr en face de votre msorceau de

viande : àt l'aide de la pointte d'un couteau, vous enle-

vez tout ce qu'on appelle vulgairentent les tnerfs, tout

ce qui n'est pas rouge et qui n'est pas de la chair muts-

culaire. Quanîd ce travail est achevé, vous passez lat

viande sur une râpe fine de façon à obtenir une pulpe

que vous disposez eni houlettes de lat forme et de la

grosseur d'un haricot. Jetez ensuite ces boulettes

dans uie peu de bouillon bouillant, vous les bîlanchirez,
vous leur enlèverez uiî peu de cet as1 iect qui dléplaît

facilement. J'oubliais dle vous dire de saler légýère

nsrent. Ainsi pîrépîarés, ces haricots rouges ou lîlancs

s'avalenît facilement. Si la forme en boulettes ne vous

agi ée lias, tmélangez la pulpe de viande à une purée

de légumîes (pîommnes de terre, lentilles, pois cassés,

haricots) on a uîî lieu dle confiture de groseilles ; vous

verrez que cela est très boit.

PRIMES DU MOIS DE MAI

LISTE DES RÉCLAMNANTS

Motlréalt.-~Mme E. 1khz, 01, nue Racliel ; Edotuard

Poupart. 333, rue Beaudry ;Aif. Biaillargé, 26,
rue Menttana ; Alphonse Savaria, 4:35, rite Ca-

dieux.

Ville S,it.-Lomiis.-Victtrini Fyfe, 1347, mue Sain-

guinet.

Q îebe.-Ed. Angers, 107, rue de la Coinue, St-

1tocb Paul Fecreau, 32, rue Mern, St-Sauveur

L.-F. Falardean, 7i9, rue Desfîîssés, St-Roiel.

Lc'nis.--M. Genest.

SL-iiciehe-Mlle M.-L. Caouette.

Tits-Rjrlèvs.-M leE iinia Tilt <ini.

Utl<îim'î.-P.-C. Guillaunse,

Jlessisville.-J.-H. Dutil.


